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— Ah, la voilà ! Livia, j’aimerais te présenter Adam Jackson.
Livia se rembrunit. Le nom indiqué par son frère aîné ne lui donnait aucune indication sur l’identité de l’inconnu introduit dans son bureau, ni sur la raison de sa présence. Elle se tourna vers le duo et leva les yeux dans l’attente d’une explication. L’homme était loin d’être désagréable à regarder. Grand, brun et séduisant, il avait tout du parfait play-boy. Un vrai cliché ambulant !
Elle lui tendit la main en se demandant si elle aurait l’occasion de faire plus ample connaissance avec lui, dans un cadre moins professionnel. De toute évidence, les pensées du « séducteur » avaient suivi le même chemin : elle remarqua son regard dilaté, la rougeur diffuse de sa peau légèrement hâlée, et sut aussitôt que l’intérêt était réciproque.
— Adam est consultant en stratégie, spécialisé dans l’industrie cosmétique de luxe, dit Jonathan. Je l’ai engagé pour travailler avec toi sur le projet de parfum.
Livia haussa les sourcils de façon marquée en s’efforçant de contenir une réplique cinglante. Mais à quoi jouait donc son frère ? Elle tenait à garder une attitude professionnelle, et ne voulait pas gâcher ce moment torride en congédiant cet homme, alors elle se tourna vers Jonathan et demanda d’un ton qu’elle espérait courtois :
— As-tu une raison de croire que je suis incapable de gérer ça moi-même ?
Son frère secoua la tête.
— Je pense que tu es tout à fait compétente, dit-il en contrôlant sa voix avec autant de soin qu’elle. Mais c’est un projet ambitieux, et je ne tiens pas à ce que tu sois sous pression. J’ai parfaitement remarqué que tu avais accumulé les heures de travail, récemment.
Livia se tourna vers l’homme qui accompagnait son frère en maudissant le destin qui la mettait en présence d’un spécimen masculin aussi craquant pour l’en priver l’instant d’après.
— Adam, je suis navrée que vous ayez fait le déplacement pour rien, mais il n’y a pas de poste disponible dans mon équipe.
Elle se dirigea vers le seuil pour les congédier, avec un soupçon de regret, mais son frère, beaucoup plus grand qu’elle, la prit de vitesse, Adam sur les talons.
Elle croisa les bras, attendant que le duo libère le passage.
— J’ai essayé de te mettre au courant la semaine dernière, dit Jonathan. Je t’ai demandé un entretien, mais tu as répondu que tu n’avais pas le temps, tu te souviens ?
— J’ai donné la priorité à un rendez-vous avec Claude Gaspard. Si j’avais su que tu me court-circuiterais, j’aurais trouvé le moyen de te voir.
— Liv, ce n’est pas ça, dit Jonathan d’un ton mielleux qui fit monter en flèche la tension de Livia. Nous voulons tous que ce projet réussisse, mais pas à n’importe quel prix. Tu travailles beaucoup trop dur, il te faut quelqu’un avec qui partager la charge.
— Ah, et tu supposes que je ne suis pas capabl…
Elle fut interrompue par un toussotement dépourvu de subtilité, sur sa gauche. Elle esquissa un regard vers Adam, puis braqua de nouveau les yeux sur Jonathan – non sans maudire une fois de plus le destin.
— Je suis désolé, dit Jonathan en se tournant vers Adam comme s’il se rappelait soudain qu’il n’était pas en tête à tête avec sa sœur. Liv, on rediscutera plus tard. Pour le moment, débrouille-toi pour collaborer avec Adam, car il va rester. Passez me voir avant de quitter le bureau ce soir, Adam, nous parlerons de l’autre sujet qui nous occupe…
Là-dessus, il s’éclipsa, les laissant seuls. Livia savait qu’elle ne devait pas reporter sa colère sur le nouveau venu. Elle aurait dû la diriger contre son aîné dominateur, qui avait tenu le rôle de père de substitution depuis que leurs parents les avaient abandonnés alors qu’elle était encore adolescente. Mais elle ne pouvait en vouloir à Jonathan, qui agissait ainsi par affection pour elle. De plus, il allait épouser sa meilleure amie et, d’ailleurs, il avait déjà quitté la pièce ! En revanche, elle pouvait en vouloir au destin de lui présenter un homme qu’elle ne pouvait pas avoir… Elle se força à refouler les images sensuelles qui l’envahissaient tandis qu’elle se tournait vers lui.
— Je suis navrée que mon frère ait pris la liberté de…, commença-t-elle.
Adam croisa les bras, geste qui souligna davantage encore ses muscles, et, de façon très agaçante, dit simplement :
— Votre frère est le P-DG. C’est lui qui décide.
— Simple détail technique, répliqua Liv. Il s’agit d’une affaire familiale et…
— C’est à lui que tout le monde en réfère, non ? coupa Adam. Y compris vous. Le « détail technique » implique qu’il a signé mon contrat ce matin et que vous n’y pouvez rien.
Il parut songeur un instant, ses lèvres esquissant une sorte de moue qui n’apaisa en rien la libido traîtresse de Livia.
— Enfin, je suppose que vous pouvez engager une procédure pour l’annuler, concéda-t-il, magnanime, avec un sourire qui éveilla en Livia des pensées licencieuses. Si vous le vouliez, bien sûr. Mais ce serait une perte de temps et d’argent, et il semble que vous n’ayez guère de disponibilités de ce côté-là.
Il avait raison, elle le savait. Elle ne pouvait pas essayer de se débarrasser de lui au risque de se détourner de son but. Depuis qu’elle avait enfin convaincu son frère aîné que la maison de couture familiale devait lancer une ligne exclusive de parfum et de cosmétiques, elle avait quasiment consacré tout son temps à ce projet. C’était pour ça qu’elle n’avait pas pu libérer un créneau lorsque Jonathan avait sollicité une demi-heure d’entretien, à la dernière minute et sans lui dire de quoi il retournait.
À ce moment-là, elle était en pleine conversation téléphonique avec un maître parfumeur parisien. Elle tentait de le persuader d’aménager son planning annuel pour recréer le parfum conçu par son arrière-grand-mère dans les années 1930, mais jamais lancé. Rowan, la meilleure amie de Livia, avait déniché les antiques documents dans le manoir familial des Cotswolds l’année précédente, pendant l’été. Et si Rowan n’avait pas réussi à amadouer son frère aîné au cours de ce séjour, le projet n’aurait sans doute jamais vu le jour. Aujourd’hui, elle était sa fiancée…
Une fois amoureux de Rowan, Jonathan s’était montré beaucoup plus disposé à écouter Livia qu’il ne l’avait jamais été. Elle avait escompté qu’il s’agissait d’un changement permanent et non d’une période passagère limitée à la « lune de miel » de son frère, et s’en était satisfaite. À tort, elle s’en rendait compte à présent.
— Oh ! nous vous payerons, dit-elle à Adam en essayant de trouver le moyen le plus rapide de contourner cet obstacle et de ne pas dévier de son projet.
Il ignorait, espéra-t-elle, que l’entreprise n’avait pas les moyens financiers d’entreprendre des poursuites judiciaires.
— Mais je n’ai pas besoin de votre aide, continua-t-elle. Il y a des mois que je travaille sur ce projet, et je suis parfaitement capable de le lancer moi-même.
Adam secoua la tête sans bouger d’un pouce – on aurait dit qu’il avait pris racine devant le bureau de Liv.
— Je n’accepterai pas d’être payé pour un job que je n’aurai pas fait.
— Alors, rendez l’argent ! dit-elle d’un ton qui se voulait désinvolte, comme si elle se moquait de ce qu’il ferait.
Et elle feuilleta des documents sur son bureau, feignant d’être tout à fait sereine.
Quand Adam éclata de rire, elle fut surprise. Son visage était métamorphosé et, fugitivement, elle se demanda ce qu’elle ressentirait si elle le faisait rire ainsi sans éprouver le mépris qu’il lui inspirait. Mais elle combattit cette pensée. Quelque chose lui disait qu’elle ne pouvait pas s’autoriser une seule seconde à lâcher la bride à son désir si elle voulait éviter qu’il se passe quelque chose entre eux.
— Désolée, j’attends un coup de fil, lui dit-elle en évitant de poser les yeux sur lui.
— Si cet appel concerne le projet de parfum, alors je devrais y être associé, répondit Adam.
Ce n’était pas du tout la réponse qu’elle recherchait. Et il n’était pas question qu’elle permette une telle chose. Le seul problème était que l’appel téléphonique parviendrait dans son bureau d’une minute à l’autre. Et elle ne voyait pas très bien comment en faire sortir une armoire à glace d’un mètre quatre-vingt-cinq en un laps de temps aussi bref.
Comme à point nommé, son téléphone sonna et, sans rompre le contact visuel avec elle, Adam se pencha pour appuyer sur la touche de prise d’appel via le haut-parleur. Livia le foudroya du regard, mais que faire alors que la communication s’établissait avec Paris ?
— Bonjour, dit-elle en français, en essayant de ne pas laisser transparaître son irritation.
Un flot de paroles se fit entendre à l’autre bout du fil, qu’elle aurait suivi avec mille fois plus de facilité si elle avait pu oublier qu’Adam était dans la pièce, et qu’elle ponctua de « mmm, mmm » et de « oui » sans glisser les réponses qu’elle avait pourtant préparées avec soin la veille au soir. Jonathan en déduirait probablement qu’elle ne méritait pas qu’on lui fasse confiance, la mettrait à l’écart et confierait la totalité du projet à Adam.
Elle s’empressa de mettre fin à la conversation.
— Tous vos coups de fil sont-ils aussi inutiles que celui-là ? demanda Adam.
Sa belle bouche esquissait un rictus, et elle l’aurait volontiers giflé ! Rien que pour voir s’il était capable d’une autre expression que le mépris.
— Je travaille mieux sans chien de garde, dit-elle, se demandant s’il avait l’intention de s’attarder encore longtemps devant son bureau tandis qu’elle faisait mine de pouvoir accomplir son travail. Avez-vous l’intention de quitter mon bureau à un moment ou un autre ?
— Je n’en sais rien. Cela dépend de votre intention de partager votre planning avec moi pour que je puisse me joindre à vos rendez-vous.
Livia émit un rire forcé.
— Vous n’êtes pas au bout de vos peines, si vous voulez mon agenda, Adam.
Il croisa de nouveau les bras et la toisa.
— Confessions secrètes d’une petite princesse ? Merci bien, mais je me passe de vos notes personnelles.
— Vous ne savez rien de moi !
— J’en ai déjà assez vu, répliqua-t-il avec un sourire suffisant – sans doute destiné à signifier qu’il avait déjà rencontré des tas de femmes comme elle, riches, jolies et travaillant pour l’entreprise familiale.
Il pensait donc la connaître ? Il considérait probablement qu’elle n’occupait un poste chez Kinley que par népotisme. Qu’on lui avait donné un rôle dans l’entreprise familiale parce que c’était ainsi qu’on traitait les héritières dans son genre. Il ignorait qu’elle avait consacré des mois à préparer le plan de développement, en fouillant dans les archives et en multipliant les études de marché. Adam s’imaginait peut-être qu’il allait reprendre les rênes des mains d’une enfant gâtée qui ne savait pas ce qu’elle faisait, mais il se trompait lourdement !
Elle n’avait pas été au top lors du récent appel, soit. Mais c’était entièrement la faute d’Adam. Elle aurait fort bien géré les choses s’il n’avait pas été planté devant son bureau pour tenter de l’intimider.
— Très bien. Mon assistante vous communiquera mon emploi du temps si vous disparaissez de ma vue. Nous en avons terminé, maintenant.
Consentir aux exigences d’Adam n’était pas un précédent souhaitable, mais il lui fallait trouver un plan, déterminer la marche à suivre pour gérer cet incident. Elle avait besoin de temps pour ça.
Adam eut un nouveau rictus. Elle ne manquait pas d’idées sur les moyens d’effacer cet air méprisant de son visage. Certains l’auraient menée dans une cellule, et les autres n’étaient pas recommandés sur un lieu de travail.
— Cette conversation n’est pas terminée, dit-il.
Il ne se tourna pas vers la porte. Elle leva les yeux au ciel, puis pivota vers son ordinateur, espérant qu’il se lasserait de la toiser et lui ferait la faveur de partir. Elle finit par entendre le bruit de ses pas et, alors qu’il s’éloignait dans le couloir, elle put enfin respirer librement.
   
— Liv, il faut que tu viennes dans mon bureau !
Livia réprima un gémissement rauque en entendant la voix de son frère. Il était plus de 20 heures, et elle avait une faim de loup. De plus, elle ne pourrait pas lui échapper une fois à la maison. Depuis qu’il avait révélé les soucis financiers de Kinley, elle-même et ses deux frères avaient renoncé à leurs maisons individuelles et habitaient dans la demeure qu’elle avait héritée de sa grand-mère.
— Jonathan, ça ne peut pas attendre qu’on soit à la maison ? dit-elle, glissant des dossiers dans son sac alors qu’elle franchissait le seuil du bureau de son frère.
Quand elle leva les yeux, elle manqua heurter le torse imposant gainé d’un T-shirt noir d’Adam Jackson.
— Évidemment, vous êtes ici, vous ! bougonna-t-elle.
Ce qui lui valut un nouveau rictus d’Adam et un soupir las de Jonathan. Au moins, elle serait bientôt à la maison où – avec Rowan ou seule – elle pourrait s’enfermer dans sa chambre et faire comme si son frère n’existait pas.
— Jonathan, on ne peut pas voir ça à la maison ? Il est tard, et je suis sûre que tu veux retrouver Rowan.
C’était un coup bas mais, après la journée qu’elle avait eue, elle n’allait pas se gêner pour tirer parti de l’unique point faible de son frère. Les traits de Jonathan s’adoucirent, jusqu’à ce qu’il se ressaisisse avec un regard noir en réalisant ce qu’elle venait de faire.
— Il faut régler ça maintenant, lui dit-il. Puisque c’est de la maison qu’il s’agit. Adam a quitté l’Écosse pour prendre ce poste, et l’hôtel où il a réservé vient de le joindre pour annuler. Je l’ai invité à s’installer chez nous.
Livia, bouche bée, fixa son frère. Il ne pouvait tout de même pas lui lâcher ça maintenant, sans prévenir !
— Chez nous ? Chez moi, tu veux dire !
Elle se rendait compte que sa réaction était puérile. Une réaction d’enfant gâtée. Tout ce qu’elle aurait voulu prouver qu’elle n’était pas. À Adam.
— Je croyais qu’on était tous d’accord pour inviter des gens dans nos maisons respectives, observa Jonathan avec un regard plein d’innocence.
Ce qui lui aurait paru de bonne guerre si elle avait été d’humeur à le reconnaître, car elle avait pour sa part invité Rowan chez Jonathan l’année passée – incapable d’affronter un séjour d’une semaine avec ses frères sans le soutien de sa meilleure amie.
Elle n’aurait pas dû être surprise, réellement, que cela se soit retourné contre elle, et de façon spectaculaire. Maintenant, elle ne pouvait plus escompter que sa meilleure amie se rangerait toujours de son côté. Elles s’efforçaient de ne jamais mentionner le « sujet qui fâche », car Livia ne supportait pas l’idée que, mise en situation de devoir choisir, Rowan prendrait le parti de Jonathan.
Elle n’avait pas besoin qu’un psy lui explique que la fuite de ses parents en Amérique du Sud afin d’éviter un procès pour fraude fiscale lui insufflait la crainte maladive d’être abandonnée par les autres. Les choses étaient devenues plus faciles depuis qu’elle avait résolu de ne pas s’exposer à être blessée, tout simplement. Pour ce qui était de ne pas aimer Rowan, il était trop tard. Rowan était sa meilleure amie depuis des années et bientôt elle serait aussi comme une sœur pour elle. Mais Liv avait atteint sa limite. Elle verrouillait officiellement la porte : plus de gens dans sa vie. Personne qui puisse la quitter.
Bref, leur situation familiale était déjà bien assez lourdement chargée, émotionnellement parlant, sans que cet homme irritant y fasse intrusion !
— Non, Jonathan, pas question, lui dit-elle.
— Je ne te demande pas la permission. Tu as établi un précédent l’an dernier, dit-il, prenant le ton de maître d’école qu’elle détestait tant.
— Ce n’est pas pareil, dit-elle avec une politesse contrainte. J’ai invité Rowan. Que nous connaissions l’un et l’autre depuis des années, et dont tu étais déjà à moitié amoureux. Et non un inconnu qui pourrait m’assassiner pendant mon sommeil !
Il lui sembla qu’Adam étouffait un rire, et elle préféra éviter de le regarder.
— Si cela peut être utile, glissa-t-il avec une pointe d’amusement dans la voix qui la rendit furieuse, cela ne me dit vraiment rien de vous assassiner. Ni dans votre sommeil ni autrement.
Ah, si ce sentiment avait pu être réciproque ! Livia prit une profonde inspiration, songeant qu’elle était sur son lieu de travail, et qu’en s’énervant contre Adam elle ne ferait jamais que tendre à Jonathan le bâton pour se faire battre.
— Votre commentaire n’avance à rien, Adam, dit-elle. Et cette conversation étant privée, si vous attendiez dans le couloir ?
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Ce qui se passe a Paris reste a Paris. Voila la regle que
s'impose Livia Kinley, alors qu’elle séjourne en France
en compagnie d’Adam Jackson, son rival en affaires.
Ce qui devait étre un simple voyage professionnel s'est
transformé en parenthése passionnée, et Livia doit le
reconnaitre : Adam est aussi impressionnant au bureau
que dans la chambre a coucher! Au point de faire vaciller
ses résolutions lorsque prendra fin leur voyage sur les
cimes du désir...?

1ture : © Fotostorm Studio / Getty Images/iStockphoto

@ HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Chapitre 1







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



Guide

		Couverture

		Rivaux ou amants

		Début du contenu





OPS/cover/pagetitre.jpg
ELLIE DARKINS

Rivaux ou amants

Traduction frangaise de
ANNE DAUTUN

AZUR_

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ELLIE DARKINS
Rivaux ou amants

7.4
=
o
Ll
=
<
5
-









